


LES FORCES EN PRÉSENCE PRÉVOIENT UNE GUERRE COURTE. APRÈS AVOIR ENVELOPPÉ LA BELGIQUE,

L’ARMÉE ALLEMANDE ATTEINT LA MARNE. C’EST LÀ QUE JOFFRE LANCE LA CONTRE-OFFENSIVE

VICTORIEUSE LE 5 SEPTEMBRE 1914. UNE COURSE À LA MER S’ENGAGE ENTRE LES TROUPES ALLEMANDES

L'OFFENSIVE,  APRÈS UNE PAIX SÉPARÉE AVEC LA RUSSIE BOLCHÉVIQUE.

APRÈS DES SUCCÈS INITIAUX, L'OFFENSIVE ALLEMANDE S'ENLISE. À LA FIN DU MOIS D'AOÛT, CAMBRAI

ET LILLE SONT LIBÉRÉES. APRÈS SES ALLIÉS,

L'ALLEMAGNE CAPITULE LE 11 NOVEMBRE 1918.
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ALPES-MARITIMESUNE GUERRE TOTALE DE 4 ANS

LES MOUVEMENTS MILITAIRES
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Infographie Jean-François Boué - Archives Départementales des Alpes Maritimes

ET FRANCO-BRITANNIQUES POUR ATTEINDRE LA MER DU NORD

ET PRENDRE À REVERS L’ADVERSAIRE. MAIS AUCUNE STRATÉGIE

NE L’EMPORTE. LES POSITIONS SE FIGENT. LES ARMÉES CREUSENT

DES TRANCHÉES ET S’ENTERRENT.

EN MAI 1915, L'ENTRÉE EN GUERRE DE

L'ITALIE CONTRE L'AUTRICHE OUVRE UN

NOUVEAU FRONT, MAIS L'ARMÉE ITALIENNE

N'OBTIENT AUCUN RÉSULTAT NOTABLE.

EN MARS 1917, LES SOUS-MARINS ALLEMANDS

COULENT DEUX NAVIRES AMÉRICAINS.

LES ÉTATS-UNIS DÉCLARENT LA GUERRE LE

2 AVRIL. CELLE-CI PREND UN CARACTÈRE

NON PLUS EUROPÉEN MAIS MONDIAL. 

EN MARS 1918, L'ARMÉE ALLEMANDE TENTE DE REPRENDREL'Allemagne nous déclare la guerre. Le Petit Niçois, 3 août 1914.

Les pays belligérants, infographie J.-F. Boué. Les espaces de la Première Guerre mondiale,  infographie J.-F. Boué.

Caricature relative à l’entrée en guerre de l’Italie contre l’Autriche  en
mai 1915. Le Niçard, 29 mai 1915.
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ALPES-MARITIMESSUR LE FRONT

LA VIE QUOTIDIENNE DES SOLDATS

LA VIE DANS LES TRANCHÉES MINE LE MORAL ET LE CORPS DES SOLDATS. À LA BOUE ET AU FROID

S’AJOUTENT DES CONDITIONS D’HYGIÈNE DÉPLORABLES. LES COMBATTANTS ONT L'IMPRESSION

D'ÊTRE INUTILEMENT SACRIFIÉS ET DU 20 MAI AU 10 JUIN 1917, LES MUTINERIES SE MULTIPLIENT. PÉTAIN

Y MET FIN EN MÊLANT RÉPRESSION ET AMÉLIORATION APPORTÉE

À LA VIE DU SOLDAT.

LES ÉTATS ENGAGÉS MOBILISENT PLUS DE 40 MILLIONS DE SOLDATS.

LE NIVEAU DES PERTES EST IMPRESSIONNANT : 8,5 MILLIONS DE

TUÉS ET DE DISPARUS. L’AMPLEUR DU SACRIFICE HUMAIN APPARAÎT

CEPENDANT JUSTIFIÉE CAR CHACUN EST PERSUADÉ QUE CETTE

GUERRE EST LÉGITIME.

LA “STRATÉGIE D'ÉPUISEMENT” EST LE

TRAIT DOMINANT DE L'ANNÉE 1916.

VERDUN EST CHOISI PARCE QUE LE

FRONT FRANÇAIS FORME, AUTOUR DE

CETTE PLACE FORTIFIÉE, UN SAILLANT

QUI PEUT ÊTRE ATTAQUÉ SUR LES DEUX

FLANCS. PLUS DE 1 200 CANONS SONT

CONCENTRÉS SUR ONZE KILOMÈTRES
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DE FRONT. 

DU 21 FÉVRIER AU 2 NOVEMBRE, VERDUN INCARNE

UNE HÉCATOMBE INOUÏE : 700 000 VICTIMES

FRANÇAISES ET ALLEMANDES.

Témoignage anonyme, 1914.

Combattants sur le front aux Éparges, 1915. AD06, 61 Fi.

Lignes de barbelés sur le front, s.d. AD06, 61 Fi.

Georges Lebret dans une tranchée et fiche
d'évacuation après blessure, 24 mai 1915.
AD06, 1 J 819.



INDIRECT. AU DÉBUT DE 1918, LES ALLEMANDS DISPOSENT DE 20 000 CANONS DE TOUT CALIBRE

(CONTRE 16 000 ENVIRON POUR LES ALLIÉS). L’INTÉRIEUR DE CERTAINS OBUS EST REMPLI DE GAZ

“MOUTARDE”, ASPHYXIANTS ET LACRYMOGÈNES. 

INEXISTANTS EN 1914, LES CHARS SONT LA GRANDE

INNOVATION. LE CHAR SCHNEIDER PÈSE 14 TONNES ET

EST ARMÉ D'UN CANON DE 75 ET DE DEUX

MITRAILLEUSES.

LE CHAR ANGLAIS – "TANK" (RÉSERVOIR) – EST MONTÉ

SUR CHENILLES CE QUI FACILITE SA MARCHE DANS

LES TERRAINS BOULEVERSÉS. EN MARS 1917, RENAULT

CONSTRUIT UN CHAR LÉGER. CE PRODIGIEUX DÉVELOPPEMENT EXPLIQUE LA MOBILITÉ SUPÉRIEURE

DE L'ARMÉE FRANÇAISE EN 1917 ET 1918 PAR RAPPORT À L'ARMÉE ALLEMANDE.

L'AVIATION SE DÉVELOPPE AVEC LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE : RENSEIGNEMENT, CHASSE, BOMBARDEMENT.

À VERDUN, LES ALLEMANDS ENGAGENT 180 AVIONS. DEVANT LA MENACE, LE COMMANDEMENT FRANÇAIS

FORME QUINZE ESCADRILLES DE COMBAT EN FAISANT APPEL À TOUS LES AS DE L'AVIATION : GUYNEMER,

NAVARRE, NUNGESSER QUI MULTIPLIENT LES EXPLOITS. 

LES ALLIÉS DISPOSENT DE LA MAÎTRISE GÉNÉRALE DES MERS. LES FRANÇAIS

DÉCOUVRENT LA MENACE SOUS-MARINE.

EN MARS 1917, LES SOUS-MARINS ALLEMANDS

COULENT DEUX NAVIRES AMÉRICAINS. LES

ÉTATS-UNIS DÉCLARENT LA GUERRE À

L’ALLEMAGNE LE 2 AVRIL.

AU SOL, OUTRE LES GAZ ASPHYXIANTS ET

LACRYMOGÈNES, DONT LES ALLEMANDS

PRENNENT L’INITIATIVE EN AVRIL 1915,

L'ARTILLERIE D'ACCOMPAGNEMENT ET DE

TRANCHÉES SE DÉVELOPPE. L'ARTILLERIE DE

CAMPAGNE DISPOSE AU DÉBUT DE LA

GUERRE DE CANONS DE 75 QUI OFFRENT LA POSSIBILITÉ DE TIR
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LES NOUVELLES ARMES

T R A N S M E T T R E ,  C ’ E S T  E N R I C H I R  L ’ H I S T O I R E  D E  T O U S .

Sapeurs téléphonistes équipés de masques à gaz. L’Illustration, 18 mai 1918.

Un groupe d’artillerie d’assaut, chars alignés pour une inspection avant l’offensive de
l’Aisne. L’Illustration, 19 mai 1917.

Mort héroïque du niçois Eugène Mô et exploit du grassois Georges
Flachaire. Le Petit Niçois, 14 juillet et 25 octobre 1916.

Le camouflage de l'artillerie lourde. L’Illustration, 1er juin 1918.



OBUS DE 75 PASSE DE 4 000 EN OCTOBRE 1914 À 151 000 EN JUIN

1916. 

DANS LES ALPES-MARITIMES, DÈS 1916,

73 ENTREPRISES TRAVAILLENT POUR LA

DÉFENSE NATIONALE DONT 41 À NICE,

7 À CANNES ET 3 À GRASSE. 

ALPHONSE FRÈRES ET MARS FABRIQUENT

DES ESSIEUX DE CANON DE 75, BALESTRA

ET PIANO DES CAISSES À MUNITIONS,

GIORDAN PÈRE ET FILS DES LANCE-

BOMBES ET DES OBUS. À CANNES,

REPETTO ET FERRANDO FABRIQUENT DES

OBUS DE 75 ET, À GRASSE, LE PARFUMEUR

LAUTIER TRAITE DES BENZOLS ET

FABRIQUE DE L’ALCOOL BENZOLIQUE
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ALPES-MARITIMESCONTRIBUER À L’EFFORT DE GUERRE

LA MOBILISATION DE L’INDUSTRIE ET
DES TRANSPORTS

LES CAPACITÉS DE PRODUCTION DES ARSENAUX SONT INSUFFISANTES. L'INDUSTRIE CIVILE EST MOBI-

LISÉE PAR L’ÉTAT. ON RETIRE DU FRONT DES TRAVAILLEURS SPÉCIALISÉS, MAIS ON FAIT AUSSI APPEL À DES

TRAVAILLEURS ÉTRANGERS ET À UNE MAIN D’ŒUVRE FÉMININE. LA FABRICATION QUOTIDIENNE DES
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POUR L’AÉRONAUTIQUE MILITAIRE. DANS LE SECTEUR DE PLAN-DU-VAR, SUR

LA COMMUNE DE BONSON, LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ÉLECTROCHIMIE

DE BOZEL TRAITE LE CARBURE DE CALCIUM ET, AU HAMEAU DE BAUS ROUX, 

CHIRIS ET JEANCART INSTALLENT UNE USINE DE

CHLORE. À PARTIR D’OCTOBRE 1917, LA RÉQUISITION FERROVIAIRE ENTRAÎNE

L’UTILISATION PRESQUE EXCLUSIVE DU RÉSEAU P.L.M. MARSEILLE-VINTIMILLE

POUR LES BESOINS MILITAIRES.

Demande de pétrole par la parfumerie Mühlethaler, 19 mars 1917. AD06, 10 R 2.

Usines des Alpes-Maritimes travaillant pour la Défense Nationale, 1915.
AD06, 2 R 10.5_3 Usines des Alpes-Maritimes travaillant pour la Défense
Nationale, 1915. AD06, 2 R 10.

Plan de l' usine de chlore de l'entreprise Chiris à Baus Roux, 1917. AD06, 32 J 155.

Offre de services de la société de transports Sazias  au Préfet des Alpes-Maritimes,
1917. AD06, 10 R 225.



1915, LA QUESTION DES APPROVISIONNEMENTS

S’AGGRAVE PROGRESSIVEMENT JUSQU’À LA FIN

DU CONFLIT. L’ÉTAT DOIT INSTAURER PLUS DE

CONTRÔLES ET DE RESTRICTIONS : DÉCLARATION

DES RÉCOLTES, SURVEILLANCE DE LA CIRCULATION

DES GRAINS ET DES FARINES, RATIONNEMENT,

FIXATION DES PRIX, CRÉATION D'ORGANISMES

SPÉCIALISÉS COMME LE BUREAU PERMANENT DES CÉRÉALES. AINSI DÈS

JANVIER 1917, IL FAUT UN TICKET POUR OBTENIR DU SUCRE, LA

CONSOMMATION DE VIANDE, FARINE ET PAIN EST ENCADRÉE PAR

DÉCISION PRÉFECTORALE ENTRE FÉVRIER ET AOÛT 1917. EN OUTRE, LES

DIFFICULTÉS DE TRANSPORT DES MATÉRIAUX AFFECTENT L’INDUSTRIE

DU BÂTIMENT ; LE TOURISME S’EFFONDRE. LES GRANDS HÔTELS ET LES
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UNE ÉCONOMIE DÉSORGANISÉE

T R A N S M E T T R E ,  C ’ E S T  E N R I C H I R  L ’ H I S T O I R E  D E  T O U S .

AVANT 1914, LE DÉPARTEMENT DES ALPES-MARITIMES NE SE DISTINGUE PAS PAR

L'IMPORTANCE DE SON INDUSTRIE. LE TRAFIC DU PORT DE NICE EST TRÈS FAIBLE

CES HANDICAPS SONT ACCRUS PAR LE CONFLIT. À PARTIR DU PRINTEMPS DE

PALACES RESTENT FERMÉS FAUTE DE CLIENTS OU SONT RÉQUISITIONNÉS

POUR ACCUEILLIR LES BLESSÉS. LE PORT DE NICE CONNAÎT UNE CRISE TRÈS

GRAVE ; LE SERVICE DU RAVITAILLEMENT CIVIL DOIT RENONCER À APPROVI-

SIONNER LE DÉPARTEMENT EN CÉRÉALES PAR SON BIAIS. À LA FIN DE LA

GUERRE, LA PARFUMERIE OU LES CIMENTERIES COMMENCENT À REPRENDRE

VIE, DES CHANTIERS DE TRAVAUX PUBLICS AU PORT DE NICE OU SUR LA LIGNE

NICE-CONI SONT LANCÉS. 

Demande de pétrole par la parfumerie Mühlethaler, 19 mars 1917. AD06, 10 R 2.Lettre du maire de Nice au préfet des Alpes-Maritimes relative à l'immobilisation d'usines de fabrication de pianos,
20 mars 1916. AD06, 10 R 2.

Demande par l'hôtel Royal  Westminster de Menton de pouvoir chauffer l'eau,
11 janvier 1918. AD06, 10 R 7.

Billets édités par la Chambre de commerce de Nice, 1917. AD06, 33 J 430.

Cartes d'alimentation d'habitants de Cagnes et de Roubion, 1918-1919. AD06,
E 99/22 6F1 et E Cagnes 6 F 5.







ET HÔTELS SONT RÉQUISITIONNÉS ET

CONVERTIS EN HÔPITAUX. LES SOCIÉTÉS

DE LA CROIX-ROUGE, L'ASSISTANCE AUX

CONVALESCENTS MILITAIRES EN REÇOIVENT

LA CHARGE. EN DÉCEMBRE 1914, LES ALPES-

MARITIMES COMPTENT 11 861 LITS, DONT

LA MOITIÉ À NICE ; CETTE DISPONIBILITÉ

EST ACCRUE DE 70 % EN MAI 1915. À LA

DEMANDE D’HÔTELIERS, DES DÉRÉQUISI-
TIONS SONT PRONONCÉES DÈS 1916. 

DÈS SEPTEMBRE 1914, DE NOMBREUX CIVILS FUYANT LE FRONT AFFLUENT

DANS LES ALPES-MARITIMES. LE NOMBRE DES RÉFUGIÉS OSCILLE DE 4 000 À

5 000 ENTRE 1915 ET 1917 ; IL CULMINE EN 1918, AVEC LA REPRISE DE LA

GUERRE DE MOUVEMENT : 11 351 EN SEPTEMBRE

1918. LES RÉFUGIÉS SONT GÉNÉRALEMENT D'UN
NIVEAU SOCIAL MODESTE. LEUR VIE MATÉRIELLE EST DIFFICILE. APRÈS

UN VOYAGE LONG ET ÉPUISANT, ILS SONT SOUMIS À UN CONTRÔLE

SANITAIRE ET CONDUITS VERS UN LOGEMENT GÉNÉRALEMENT

TRÈS MODESTE OU UN HÔTEL, PRÊTÉ OU RÉQUISITIONNÉ. LES

RELATIONS SONT PARFOIS DIFFICILES AVEC DES HABITANTS SOUMIS À

DE SÉVÈRES RESTRICTIONS.

LES ALPES-MARITIMES DISPOSENT DE TROIS AVANTAGES PRÉCIEUX : UN CLIMAT AGRÉABLE, UNE SITUATION

ÉLOIGNÉE DU FRONT, UN IMPORTANT POTENTIEL D'HÉBERGEMENT GRÂCE À LA PRÉSENCE DES GRANDS

HÔTELS. AUSSI LE DÉPARTEMENT EST-IL CHOISI POUR RECEVOIR DES BLESSÉS. DE NOMBREUX PALACES
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ALPES-MARITIMESÊTRE SOLIDAIRE

ACCUEILLIR LES BLESSÉS ET LES RÉFUGIÉS
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Blessé soigné à l'hôpital militaire belge installé au Grand hôtel du Cap-Ferrat, 1916. AD06, 1 J 567.

Régions d'origine des réfugiés accueillis dans les Alpes-Maritimes,
infographie H. Cavalié.

Récit de Marthe Masson, 11 ans, réfugiée du département de la Meuse, élève de l’école Vernier à
Nice. AD06, 10 R 198.

Hôpital 213 de la Croix-Rouge à Grasse, 1916. Photo Luce. AD06, 60 Fi 131/2.



DÉFICIT SÉVÈRE DES NAISSANCES ABOUTIT À UNE SITUATION

DÉMOGRAPHIQUE DÉSASTREUSE. LE

DÉPARTEMENT DES ALPES-MARITIMES

COMPTE  9  120  TUÉS  (DONT

5 297 CITADINS ET 3 823 RURAUX).

LA POPULATION, AFFAIBLIE, EST

GRAVEMENT TOUCHÉE PAR LA

GRIPPE ESPAGNOLE. ENTRE LE

RECENSEMENT DE 1911 ET CELUI DE 1921, L’ARRONDISSEMENT DE

PUGET-THÉNIERS PERD 3 000 HABITANTS,

CELUI DE GRASSE 6 000 HABITANTS MAIS

CELUI DE NICE EN GAGNE PLUS DE 10 000.

LA CROISSANCE DÉMOGRAPHIQUE DU

DÉPARTEMENT VA DONC REPOSER SUR

UN APPORT MIGRATOIRE IMPORTANT.

L’EUROPE PERD 9 000 000 D’HOMMES SUR LES CHAMPS DE BATAILLE. L'ALLEMAGNE COMPTE ENVIRON

2 000 000 DE TUÉS ET LA FRANCE PRÈS DE 1 400 000 SUR LES 8 660 000 MOBILISÉS. LA FRANCE COMPTE

AUSSI 1 117 000 INVALIDES DONT 300 000 MUTILÉS AVEC NOTAMMENT “LES GUEULES CASSÉES”. LE
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ALPES-MARITIMESAU SORTIR DE L’ÉPREUVE

UN DÉSASTRE HUMAIN
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Manifestation nationale pour les pupilles de la Nation, 2 novembre 1919. AD06, 6 Fi 1738.

Pouponnière d'orphelins de la guerre à Nice, s. d. AD06, 2 Fi 1205.

Pyramide des âges de la population française en 1936, infographie J.-F. Boué

Liste des mutilés de guerre recrutés par la Compagnie
des Tramways de Nice et du Littoral, 1916. AD06, 3 R 14.



OU UNE COLONNE MANIFESTENT CETTE ATTENTE. LE

SPECTACULAIRE MONUMENT AUX MORTS DE NICE

CONÇU PAR L'ARCHITECTE SÉASSAL EST INAUGURÉ PAR

LE MARÉCHAL FOCH EN 1928. 

DES RUES SONT REBAPTISÉES.

AINSI, À NICE, L'AVENUE DE LA

GARE DEVIENT L’AVENUE DE LA

VICTOIRE, LA PLACE DE LA
LIBERTÉ LA PLACE WILSON. CLEMENCEAU,

FOCH ET JOFFRE DONNENT LEUR NOM À DES AVENUES.
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COMMÉMORER LES MORTS

T R A N S M E T T R E ,  C ’ E S T  E N R I C H I R  L ’ H I S T O I R E  D E  T O U S .

LES COMMUNES DONT DES HABITANTS SONT TOMBÉS AU COMBAT

MANIFESTENT RAPIDEMENT LE DÉSIR DE RAPPELER LEUR SACRIFICE PAR

UN MONUMENT. LES HOMMAGES SE MULTIPLIENT : PLAQUES COMMÉMO-
RATIVES, STÈLES ET MONUMENTS AUX

MORTS. DES PLAQUES MODESTES, SOUVENT

ORNÉES DE SYMBOLES SALUANT LE SACRIFICE

(PALMES, RAMEAUX DE LAURIER, CASQUE OU CROIX DE GUERRE…) OU

ENCORE DE MONUMENTS SIMPLES COMME UN OBÉLISQUE PYRAMIDAL

La Génération du Feu, avril-mai 1931.

Projet de monument aux morts de Lantosque, 1923. AD06, E78/5M 3.

Diplôme d'hommage de la Nation à la mémoire d'un
soldat mort pour la France, AD06, 3 R 23.

Cérémonie du 11 novembre 2011 au monument aux morts de Nice, photo M. Graniou.



LIEU PAR LA HAINE DE LA GUERRE ET LE REJET DU MILITARISME. LES TROIS

ASSOCIATIONS LES PLUS IMPORTANTES SONT : L’UNION FÉDÉRALE DES

ANCIENS COMBATTANTS ET MUTILÉS DE GUERRE (UFAC) FONDÉE ENTRE

AUTRES PAR LE NIÇOIS RENÉ CASSIN EN FÉVRIER 1918, PROCHE DU PARTI

RADICAL ; L’UNION NATIONALE DES ANCIENS COMBATTANTS (UNC) EST

PROCHE DES MILIEUX CONSERVATEURS ; L’ASSOCIATION RÉPUBLICAINE

DES ANCIENS COMBATTANTS (ARAC), EST PROCHE DE L’EXTRÊME-
GAUCHE. LE DÉPUTÉ CATHOLIQUE MARC SANGNIER SE CONSACRE ENTRE LES DEUX GUERRES À

L’ACTION PACIFISTE. EN 1929, IL INTRODUIT EN FRANCE LES AUBERGES DE JEUNESSE POUR RAPPROCHER

LES JEUNES DE TOUS LES PAYS ET EMPÊCHER LA GUERRE. 
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PLUS JAMAIS ÇA

T R A N S M E T T R E ,  C ’ E S T  E N R I C H I R  L ’ H I S T O I R E  D E  T O U S .

PAIX EN EUROPE ET DANS LE MONDE. EN

JANVIER 1922, CANNES EST À LA UNE DE LA

PRESSE LOCALE, NATIONALE ET INTERNA-

TIONALE CAR PENDANT SEPT JOURS S’Y

DÉROULE UNE RÉUNION DES VAINQUEURS DE LA GUERRE POUR

DESSINER LES RELATIONS INTERNATIONALES EN EUROPE APRÈS LES

TRAITÉS DE PAIX. DIPLOMATIQUEMENT, LE SEUL RÉSULTAT TANGIBLE

DE CANNES EST LA CONVOCATION D’UNE CONFÉRENCE À GÊNES

EN MARS 1922. POUR LE RESTE, C’EST UN ÉCHEC CONSIDÉRABLE :

L’OCCASION A ÉTÉ PERDUE D’UNE RÉORGANISATION DES RELATIONS

INTER-EUROPÉENNES SOUS ÉGIDE FRANCO-BRITANNIQUE.

POLITIQUEMENT, C’EST LE RETOUR EN FORCE DU NATIONALISME

DANS LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE DE LA FRANCE. LE PACIFISME JOUE

UN RÔLE PRIMORDIAL EN EUROPE NOTAMMENT EN FRANCE. LE

PACIFISME DES ANCIENS COMBATTANTS SE CARACTÉRISE EN PREMIER

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX, RÉUNIE À PARIS À PARTIR DE JANVIER 1919,

RÉDIGE UN PACTE QUI DONNE NAISSANCE À LA SOCIÉTÉ DES NATIONS (SDN)

LE 28 AVRIL 1919. LA SDN, ÉTABLIE À GENÈVE, EN SUISSE, DOIT GARANTIR LA

La Tribune de Nice, avril 1928.

Aristide Briand sur la Croisette lors de la conférence de Cannes, dessin de Robert
de Coninck, 1922. AD06, 5 Fi 712.

Affiche de la conférence de René Cassin sur la Société des Nations à Cannes, janvier 1928.
AD06, 4 M 114.
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